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Une commission temporaire a été chargée par le  bureau du  Conseil Économique et 
Social ¡e décembre 1973 de  la préparation d’un  rapport et  d’un  avis sur  les ressources 
mondiaies et l’écunomie française. 

Cette décision  du  bureau a été ensuite  confirmée par une nouvelle décision du 21 octo- 
bre 1974 et Jean a été désignd  comme rapporteur. 

Ce sont des  extraits significatifs de  ce rapport qui ont été rassemblés  ici,  notamment 
les passages qlli font aiiusion à ia pénurie de  ressources alimentaires (1). 

itallque sont de la d’Options 
(!) et textes de liaison  en 

les ressources  mondiales 
des 

et alimentaires 

application quasi immédiate aux 
technologies  utilisées dans 

de  l’activités  économique ont conduit 
à une  expansion des besoins en 

d‘une telle que  des 
inquiétudes  se font 

du développement  économique, 
son et sa Ces inquiétudes 

a  priori fondées. Si la popula- 
tion du est  passée en 
de  siècle  de 1,6 à de 4 
humains, pendant la même la 
consommation de 

a 
: elle a été multipliée 600 

l’aluminium, 10 8 

à la fois 

galopante et les taux de 
actuels de nos besoins en 

à 
fabuleux, même 
un à l’échelle 
d’une  vie  humaine exemple. A ceux 
qui sans aucune 

de l’humanité bien 

de la sont 
sont plus  optimistes et in- 
quiétudes à la 
phique. L’objet du document  est 

tous les 

de l’humanité face 
à ou, à tout 

le  moins, sont de plus  en  plus  coûteuses 
à 

ne  s’agit pas de 
un moyen  quelconque, une évaluatian 

et des  besoins 
de l’humanité dans quelques  dizaines  d’an- 
nées. les 

qui la que cette 
évaluation  puisse faite avec une 

que de à 

quelques déments et de 
que aux analyses de 
dont les  conclusions tendent à 
que le monde dans 
quelques  décennies  des  limites à 

de 
économique.  Ces  conclusions sont basées 

l’idee que la est une planète 
finie,  qu’au 
vées de la des substan- 

de 
les  besoins de l’humanité, au de 

de quelques années à quelques 
décennies et de la 
population mondiale tel qu’il 

les  plans 
et écologique. 

en doute le 
lectuel ayant à ces  som- 

on peut néanmoins 
: 

des besoins  aux  ressources 
n’est pas nécessairement obligatoire  pour 
les matières  minérales. pénurie s’expri- 
mera par le renchérissement des colits, donc 
par de  nouvelles méthodes de gestion,  d’ex- 
traction et de  recyclage. ri n’en est  pas de 
même pour les ressources alimentaires. 
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LES RESSOURCES 
DE MATIERES PREMIERES 

ALIMENTAIRES 

L’examen du des 
végétales  et  animales  est  fondamentalement 

sont soumises 
h ou 
moins  longs,  mais  qui  excèdent 
la moyenne  d‘une  vie  humaine. 

donc fonda- 
de celle du 

blème 
le 

potentiel de se 
à 

: le sol et l’eau, 
lesquels  l’idée de c >> n’est pas à 

C‘est donc seulement au niveau 
de 

: 
L’eau constitue un de limitation 

de la dans de 
du monde; 

Le sol la 
à un mauvais 

usage. 
La 

de son 
éminemment  biologique  dépend de nom- 

lesquels  le 
climat. Les situations et les  aléas  clima- 
tiques ont une  influence non négligeable 

et conséquent 
en 1972 

et en 1973 constituent à cet un exem- 

Enfin,  il  existe  une 

et : 
qu’il  y ait fois  plus  d‘humains la 

n’implique pas qu’il faille  nécessai- 
de 

ou 
de la population mondiale signifie  qu’il 
faut au minimum fois  plus de 

sinon l’espèce 

la 
n’est pas : la 
population mondiale chaque année 
plus de 

cette 
au la de la 

des en 
essentiels humain et 
fois même de la famine. 

et potentiel de 
sont 

lement  liés.  L’évolution de l’une et de 
fait 

dent s’ils la famine et les  pays 

n’a donc pas 
le  même de 

déséquilibre alimentaire mondial 

On 
globalement,  l’humanité  peut  se 
convenablement.  Les 3,7 
humains  existant en 1971 

S O00 et 10 O00 de 
qu’il  n’en que 6 O00 si 

chaque homme  se contentait d’une 

1960 à 1971, la alimen- 
habitant est  passée de l’indice 99 

à l’indice  108 l’ensemble du monde. 
On peut donc la situation géné- 

cette est 
essentiellement  le fait de 
La en voie de déve- 

nulle : est  passée de l’indice 100 
à de 99 à 
101 et Latine de 96 à 100 

: base 100 en 1963). 
vastes  populations en sont 
en dessous de la 

simple que 
un 

à ce 
qu’il sans excès. 

La quotidienne d‘un Occidental 
est, mis à 
comme la et le 

3 O00 et 3 300 En 
la 

ou la Tanzanie sont 
en dessous  de  2 O00 

et pays pau- 
qui à 50 p. 100 

si l’on se place  uniquement le plan 
des 

dues à la 
qualité de la 

Ainsi,  la  consommation  moyenne du 
en 

sine  100  kg tête et an 
plus d‘une tonne en du 
Cela tient au fait que la plus 
de est, dans le deuxième  cas, 
utilisée à l’alimentation du bétail  avec un 

la en  viande 
A côté de ce  gaspillage, 

le 
85 à 100 millions de tonnes en 

le de sa 
tion  actuelle. 
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Le est 
en ce la consommation de 
viande. à un 1'Amé- 

- ou - consomme une 
quantité de 
à ce qui peut 

du point de  vue On 
au passage  que cette 

alimentation est  cause de 
niques qui pèsent les 

: 
sans doute 
des  choses dans une  politique de lutte 

le  gaspillage. 
La demande de 

de 3,7 % l'an dans les  pays 
en voie de développement que 
y a  augmenté de 2,6 % de 1962 à 1972. 
Les dans les  pays 

la même sont de 1,6 % 
et 2,8 % l'an. Le 
nettement. 

problème des pays du 

y dans 
un 
au niveau mondial une ali- 

donc aux pays en voie 
de développement, à 

à 
sive. 

ficile : les  climats mal 
du où l'éventail 
possibles  est  moins que dans les 

un 
obstacle de taille. 

Néanmoins, de 
sentielles sont possibles. point de 
vue technique, et à une 

intensive  (si  bien l'on entend sous 
ce 
ments, de pesticides et loin 

sol, en la 
L'objet d'une (( 
cisément de le  passage  d'une 

à 
intensive : les tentatives qui ont été faites 
jusqu'ici  en dans quelques  pays  asia- 
tiques ou en Latine ont connu 

il y eut, ce  ne 
fut jamais des techniques, 

de dans les 
(1) à celle 

des  pays  développes,  mais 

sauvé de la famine  si on le dotait 
au de moyens  techniques et finan- 

ce  fameux 

(1) Pays en voie de développement. 

<< capital sol à duquel 
toute intensive  devient  possible. 
Cette aide également 
de de stockage effi- 
caces le gaspillage des 
Actuellement, le sa 

faute de 
techniquement  satisfaisants. 

Le problème des pays riches- 

En ce qui les pays 
lisés, le de  la 

: il dépend 
du 

A actuelle,  les  pays  occidentaux 
n'utilisent pas à plein potentiel de 

est 
eux,  comme  l'Angle- 

ont opté depuis  longtemps un 
de la 

des qui sont 
comme 

les  pays de  la Communaute 
ont depuis  1945 une situation 

même 
de 

Ainsi, la 
la 

tion 
été  accusée de la de 
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ces  excédents qu'elle 
tait aux de des  débou- 
chés une fois la demande satis- 
faite. Chez 
l'option selon  laquelle  il fallait en  consé- 

la 

a été l'expan- 
sion de la s'est 

malthusien qui à un 
haut niveau de décision. 

faut que d'excé- 
dents n'est pas aux pays en voie 
de développement.  Toutefois, ces  excé- 
dents souvent les mono- 

destinées à et 
dont les le mondial sont 

une 
dans les pays du 

loin de 
sité  qu'il  a dans les  pays  occiden- 
taux. Cependant, sans tota- 
lement,  le qui  consiste à limi- 

la aux 
aiin les 
en En 
des le 

iont 
nisme  du  malthusianisme en 

que les  pays  développés à cli- 
na t  et disposant d'un potentiel 

sont long- 
temps les seuls à 

expansion de  la 
Un pays tel que la 

l'ensemble de de l'Ouest  en 
(à l'excep- 

tion des 
la 
blement  ses le 

tout comme de 
ses La demande sol- 
vable y est en 

La de  la 
se à la 

de plus en plus 
les de 

en de 

de la CEE se sont 
Quoi  qu'il en soit, l'instant, la 

situation mondiale  est 
le moins : d'un côté des pays 
mal  ou  peu  alimentés  qui  cultivent des 

en des 
devises,  de des  pays .nantis, 
qui  l'expansion  possible de 

et est  limitée l'in- 

Le moyen de la situation 
semble  bien de la 
solvabilité  de la demande  mondiale. 

qui pèsent sur 
tation  mondiale  future 

A actuel lequel il faut 
il choquant, 
bientôt les  menaces d'une pé- 

si la 
continue de 

dans les pays  en 
voie de développement, le médecin a 

de que ces pays 
ont à passif un taux de 
la population beaucoup plus  élevé  que ne 
l'avaient les ont 

au siècle 
C'est ainsi que les de la FAO 

la 1970-1985 donnent les 
suivants : 

Augmenta- Augmen- 
tion de la tation de la 

production demande 
alimentaire alimentaire - 

Pays  en voie de 
développement. 2,6 % 3,7 % 

Pays développés. 2,8% 1,6 % 

sept en 
l'an 2000 suppose  que soit une 
double limite : 

pas la plus 
non seulement il 

beaucoup de exploitable,  mais  en- 
celles qui le sont 

tiv$s; 
Economique  ensuite : si l'on utilise de 

nouveaux  espaces, exploitation écono- 
de 

table à de la mise en 
les plus éloignées,  les  plus  hostiles 

ou 
faut-il, l'alimen- 

tation des 
lutions se et que la 
tition des 
se  modifie d'un 

de gaspillages  tels  que la 
des végétales en 

téines  animales  utilisées les pays 
nantis. 

Là la question du coût 
2 : si on peut 

la de 
la on 'ne voit pas comment 
des  pays qui sont 
ment  insolvables, 

des nouvelles. 
Au ce 

que nous en stabilité 
à la 

sives (qui sont des coûts) 
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annihilé un 
en d'un coût d'exploitation de 

nouvelles  plus  élevé. 
à tout 

pas qu'on 
à en 

le 
Ainsi le dans les 

pays en voie de développement  n'était 
que de 12,7 q/ha 31 les  pays 
développés en 
n'est : dans 

on atteint déjà 80 q/ha. 
Un tel 

les plus  évolués il y  a qua- 
ans, époque où 

obtenus étaient seulement de 25 q à 
Et l'on est loin  des  limites 

de la  génétique : il  n'est pas exclu qu'au 
des  années qui 
mettent au point des de blé 

pouvant 100 q 
à 

Tous sont pas  cités dans 
le but 
à un optimisme béat mais plutôt tem- 

constatant que la moitié  des culti- 
un 

de famine à l'humanité. 
à 
tent à dans 
ments,  domaine dont  on connaît 

mal les limites. 
de 

et des  moyens  finan- 
La politique de 

suivie  actuellement les 
de phosphates cette 
tendance.  Elle conséquence 
de les pays en voie de développe- 

de plus en plus sous la dépendance  des 

prospection  de  nouvelles  res- 
sources  alimentaires 

inaptes suffisamment la 
de l'humanité selon  les  tech- 

niques il appe- 
aux et 

tives face au la pénu- 

Actuellement, la 
aquatique dont 

les  spécialistes  pensent  qu'il 
à le la faim. 

La pêche  classique, qui 2 % 
de l'alimentation  humaine totale, stagne 

au niveau  de 
70 millions  de  tonnes On 

en 100 millions de tonnes au maxi- 
mum si on pas atteinte 
au biologique de la 

à technique  qui 
de la 

un élevage  intensif en 

dans,des sa capa- 
cité d'alimentation à l'humanité. 

La mondiale, en y incluant 
atteignait 5 millions  de 

tonnes en 1973; on 
à 100  millions de tonnes en l'an 
2000 au compte 
tenu des  techniques  actuelles et 
faces d'élevage dans 
sents; les Etats-Unis ont fait de l'aqua- 

une dans politique 
Au Japon, 8 % de  la 

de En O00 pê- 
35 O00 vivent de 
et de la 

le  CNEXO  ou 
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sous son impulsion ont 
une de$ 

coquilles  Saint-Jacques,  des 
bots, saumons et Cinq  mille 

sont immédiatement  utilisables 
en 
Cette 
de 

mondial : 100 millions de tonnes 
de aquacole 40C 

de soit 
soixante de vie 
d‘humains  en l’an 2000. 

En l’état  actuel  des  estimations.  il ne 
semble pas 
alliée à soit en 

d‘une façon 
suffisante la population de la planète  dans 

ou ans. 
s’agit de de substi- 

tuts à 
techniques dont sont déjà bien 
avancées : en la d’algues 

et les du 
de 

le problème  des  ressources  alimen- 
taires, s’il se pose  de  manière  quantitative 
avec l’adèquation de la demande h l’offre, 
est  aussi  tributaire  de  nombreux  autres 
aspects : la libre circulation  des  biens, 
les structures de conmercialisatiort et de 
transports,  bref ce  que l’on entend par le 
terme  de  marché  des  produits agricoles. 

. - .  

LE MECANISME 
MARCHE 

DES AGRICOLES 

La 
de de base 

La des sont 
soumis à la loi et de la demande, 
mais il 

tandis que 
sont conditionnées des  méca- 

nismes  d‘oligopole. 

Produits à libre fixation des prix 
par la loi de confrontation de 
l’offre et de la demande 

de la 
national des de base 

à des  mécanismes du : 
les et les  œufs,  les 
et et 
aliments animaux et les 

les boissons et tabacs, le thé 
et les et 
le 1974) font l’objet de 

Cette situation est due, 
à la atomisée du de 
ces : sans qu’il 
que le des soit  égal 
à celui  des la multiplicité 
des 
le fonctionnement du 

des bana- 
nes une dizaine de pays 

et nations 
de  l’Asie du Sud-Est) en avec une 

de pays en 
ast de  même, exemple, le 
du thé ou celui  des  épices. 

Cette situation est à des  fluctua- 
tions de en 

de ou de 
ou du 

système 
convient de que le fonc- 

tionnement  des  mécanismes du 
;ouvent l’action  puissante  des 
3ays que soit le 
liveau ou de la demande, 
es  pays  en  voie de développement, domi- 
lent la fixation des 
le la des de base, soit 

sont eux- 
nêmes  (c’est le  cas  des  boissons,  des tabacs, 
les et des  ali- 
nents et 
les soit qu’ils 
nettent en place  des  mécanismes i( d‘aide 
:onditionnelle 
iidés sont mis dans l’obligation 

de à 
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tentatives de 
de de base ont 

eu lieu,  avec un double  objectif de stabili- 
sation des 
Ces tentatives,  poussées à des 
ont finalement toutes échouées. 

Ainsi, un le blé, 
conclu en 1967 et négocié à nouveau en 
1971, a de en place un 

mondial de 
on n’a  pu à des 

obligations - sinon - en ce qui 
et les quantités échangées. 

Le  seul  aspect  positif de 
de 
pays de de à .de don 
un minimum de 4 millions de tonnes de 

chaque année .au 

soit mise au point à moyen 
dans la où 

bénéfice  des  conven- 
tions : ainsi le 
Canada et les USA vendent blé à la 
Chine à des 
au indicatif  mondial, tandis que 

- les  seules  années où elle  devient 
- écoule sa en 

passant 

le même un comité 
national en 1965, est 
de statistiques mondiales et 
de à mon- 
diale en de pénu- 

le domaine du coton, il existe un 
comité  consultatif de 

à 
du blé  et du lait. Les 

ne  font l’objet  d‘une qu’en 

27  pays et tendant à 
sans à 
systématiques. La 
tielle de soient 
les  tentatives de en 
ce sont fonction à la fois du 
niveau de à la demande 
et 

La 
est fonction de 

les 
sont 

de de 
gnements (le blé,  le coton, 
la laine,  etc.)  ou de 
(le thé à la viande et 
les à New le blé à C,E- 
cago,  etc.). 

Si les sont 
des politiques aide 

ou existant la puis- 
il n’en 

pas moins que les 
nels et 
tent, fondamentalement, 

et la demande  mondiales. 

.. 
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marchés des produits de  base 
faisant l'objet d'accord interna- 
'tionaux 

11 s'agit essentiellement du 
café et  du cacao (depuis 1954 le 

1962 le café,  depuis 
1972 le cacao). 

Ces sont de même type : géné- 
ans 

lables,  ils la quasi-totalité des 
et des sauf en 

ce  qui le cacao, dont les  USA 
ont de 
tent 24 % des mondiales). 

Ces ont un double objectif de 
stabilisation des mondiaux et, 
conséquent, de du niveau 

des pays 
fixe un maximum et un 

qui peuvent 
(notamment en cas de 
du et  de  la sans 
qui  les La 
mondiale est assise les moyens 

: cacao àNew 
et à de même le  café. 

de stabilisation 
nent la 

chaque pays Ce  système 
est  complété un stock qui 
achète et vend le 
dans les limites  des et pla- 
fond. Ce stock est  financé une 
bution de chaque pays ou 

2 cents US  le  kilo- 
de base). 

la c'est la 

que  les  négociations ont achoppé. 
cacao est mis en la décision 

de ne pas y de 
qu'un du de ce 

diffi- 
cilement  applicable le 

les USA et qui ont négocié 
eux le du 

cubain,  n'a  finalement pas été 
de qu'au 1974 

du à nou- 
veau totalement 

Néanmoins le  café  de  1952, 
et celui  de 1968, ont 
une Le 
niveau  des a aux pays 

de une politique de 
de faisant 

aux cycles 
taux des 

ne pas moins difficiles les  négo- 
ciations  que celui  du cacao, ou d'au- 

(blé, thé, laine, coton) 
lesquels toute négociation a échoué 
manque de volonté politique. 

marchés des produits de  base 
où les mécanismes  d'économie 
,de  marché se combinent  avec 
des situations  oligopolistiques 

quelques de base  d'une 
un petit de 

pays la moitié et la totalité 
des mondiales. Si la situation 
est  oligopolistique,  il n'y a pas autant 

à la suite d'un mécanisme 
d'oligopole. 

en position  domi- 
nante le mondial de  la laine, 
le du jute, 
les USA le sont le la 
l'est le caoutchouc 
l'attitude d'oligopole ne 

dans la en 
de l'existence de de substitution : 

ces une augmentation  uni- 
du 

à la du du de 
Le de 

dans quels  délais et dans 

qui la laine et le jute, le taux de 
substitution est élevé,  puisque  les 
e'quipements textiles  peuvent 

en des fi- 
ou en 

synthétiques.  Ce taux de substitution est 
déjà  moins élevé en ce qui le 
caoutchouc dans la où 

Cet exemple  est est la les  machines qui le  caoutchouc 
la aménagées 

de base  est  techniquement  possible et le caoutchouc synthétique. Le 
avantageuse àmoyen taux de substitution est  assez  bas  en ce 

au moins le et le  consom- la pâte à où des  inves- 
d'autant plus sont des- 

bant que l'atomisation du du café tinés à les qu'il fau- 
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une technique 

En plafond de ces 
duits, lesquels le taux de substitution 
du de ou 
moins élevé, est égal au de substitu- 
tion, y inclus le coût des 

de : 
de 

de est 
à le natu- 

du de 
on descend en aval dans 

la  chaîne  de moins l’in- 
est  sensible aux 

le de substitution et 
du de base. 

fait cette situation explique  que 
et la Nouvelle-Zélande, qui 

de la laine, 
du mondial 

du il en est de même la 
la Thaïlande et 

vis du mondial du caoutchouc; 
le et du 

du- jute; les USA, la 
Thaïlande et 1’Egypte à du 
du la faiblesse du taux de 
substitution en ce qui la pâte 
à la de des 
Scandinaves, du Canada et de 

de la pâte, comme  cela  s’est 
le l e r  1974. 

il  existe  des 
lesquels  les oligopolistiques du 

une fixa- 
tion oligopolistique de : c’est 
le  cas du et de la viande, du maïs  et 
du tabac. 

le tabac les  USA, la 
et la les 

peut avan- 
fait que  les  USA jouent un 

pilote dans 
de ne pas la adop- 
tent une  politique de 

dans des 

En ce  qui les USA, 
qui la moitié  des 
mondiales,  ne sont pas enclins à 
les  avantages de dominante 

mondiaux. A cet on 
le  cas du en  ce qui le 
poisson et la de poisson : victime 
d’une  politique  des 
table et  de de substitution 

l’alimentation  animale, le n’a 
aucun bénéfice de  sa position domi- 

nante et a vu ses 
de  moitié de 1971 à 1972. 

Le  cas  de la viande et est diffé- 
: c’est en  définitive,  le  seul 
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conditions des  avan- 
tages de la position dominante : 

du l’Aus- 
et la 

mondiaux  de  viande et de 
un où les 

de substitution sont faibles, où la demande 
constante et où les 

USA ne sont pas en position de 
le 

comme  ils  peuvent  le 
à la politique 

d’achat-vente de stocks 
de que  les  mécanismes  d‘oligopole, 

de spéculation et simple,  peu- 
vent se 

En  définitive,  les  exemples où une 
du un 

abus de  position dominante sont : 
si tel  est  le cas, la sagesse du 
peut, seule,  lui 

Ce sont donc des  mécanismes auto- 
qui la stabilisation 

du mais 
du pays déve- 

loppé qui  peut une  politique 
à moyen et l’attitude 

du  pays  en  voie  de  développement,  inca- 
pable de du 
de  base  monocultivé, que de ses 

sa 
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1974 1973 1972 1971 1970 
(fin 

moyen à 

65,l 
151,7 78,5 61 63 60,6 
252,2 110,8 71,2 67,4 

en tonne 

121 448,8 228,8 207, 136 
896 

1 432 652  403 399 383 
5 576 5 1 1 6   1 9 2 1  1 1 0 6  959 
1 481  867  738 701 608 
1 864 1 064  732 629 771 
1 687 1 243 960 91 2 

. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  
Café . . . . . . . . . . . .  
Cacao. . . . . . . . . . . .  
Coton . . . . . . . . . . .  
Laine. . . . . . . . . . . .  
Caoutchouc. . . . . . . . .  Les 

ont subi  des  fluc- 
tuations sensibles que ne connaissent  que 

les 

de 
tissements) ne sont sujettes qu’à 
tions et de peu  d’amplitude d‘une 
année n’en  va pas de  même 

d’une 
de situation ayx 

C‘est le cas, exemple,  des Etats-Unis 
et du Canada où la du blé  peut 
se des  étendues  immenses,  d‘un 
seul tenant, avec de puissants  moyens 
mécanisés. 

C‘est le  cas de 
la ou la 

du qu’elles sont consi- 
à 

en que, les  conditions 
la demande 

sont modifiées de façon no- 
tamment au 

la de Les 
sont obligés de 

ment aux lesquels 
la demande  est  assez  inélastique 

aux En de son coût élevé 
de abondante fait 

étant de même 
à une 

une  hausse 
voqués la demande. 

le début de l’année 1973, les 
sont envo- 

qui ont dépassé,  et 
de loin. 
Les tableaux 

de cette hausse qui affecte 
aussi bien les de base 
que les métaux non 

les causes qui  ont  provoquè la 
hausse des  produits de base. on peut invo- 
quer : 
- l’inflation par demande. 
- une inflation monétaire considèrable. 
- rattrapage du prix des matières  pre- 

mières  ainsi  que le montre le tableau 
ci-contre (prix international  moyen à 
l’exportation  de diverses  denrées agri- 
coles). 

- une certaine  psychose de rareté. 

Ce toutefois 
le moins  discutable. est que 

I 
1974-1  972 

en 

+ 189 
+ 146 
+ 395 
+ 136 

Fin 1973 1974 Fin 1972 

. . . . . . . . . . .  462 
Etain. . . . . . . . . . . .  
Zinc . . . . . . . . . . . .  

1 620 

1 31,75 . . . . . . . . . . .  
165 

846 
2 590 

565 
252 

1 336 
3 987 

81 7 
1 

des métaux à tonne. 

Prix  international moyen  de  diverses  denrées  agricoles 

I )E 

41  5 
421,9 
470,8 
535,2 
5 46 
508,7 
476,l 
494,4 
594,7 
664,9 
646,4 
622,7 
61 7,G 
630,8 
620,l 
620 
647,4 

N E 

1 378 
1 543 
l 064,9 
1 010,7 
1 066,3 
1 039,2 
1 022,3 
1 1 7 6  
1 267 
1 012,8 
1 024,9 

91 1,6 
778,7 
807,2 
671,2 
742,l 

1 248,8 

400 
383,3 
339,3 
303,9 
3 1  4,7 
312,5 
269,5 
272,5 
274,2 
290,2 
260,4 
258,8 
206,2 
229,8 
231,6 
274,4 
284,7 

924 
757 
601,5 
843,8 
761,7 
648,6 
685,4 
733,l 
78 5 
780,3 
680,8 
649,5 
567 
534,4 
527,7 
683 
780,7 

CAOUT- 

628 
5 76,4 
484,9 
61 4,4 
681,8 
497,8 
471,6 
447,3 
404,8 
384,1 
365,9 
292,2 
246,8 
3 1  5,8 
268 
267,7 
262 

62,9 
61,3 
58,7 
58 
56,6 
57,5 
59,4 
57,3 
56,6 
52,4 
52,9 
53,8 
49,6 
47 
45,5 
45,2 
46,2 

CAFÉ 

1 051 
989,7 
867,5 
698,3 
663,5 
621,3 
589,3 
576,9 
736 
698,5 
648,l 
569,8 
566,2 
539,6 
627,l 
611,9 
624 

ANNEES 

1956. . .  
1957. . .  
1958. . .  
1959. . .  
1960. . .  
1961. . .  
1962. . .  
1953. . .  
1964. . .  
1965. . .  
1966. . .  
1967. . .  
1968. . .  
1969. . .  
1970. . .  
1971. , . 
1972. . .  

?,NN ÉES 

1956. . .  
1957. . .  
1958. . .  
1959. . .  
1960. . .  
1961. . .  
1962. . .  
1963. . .  
1964. . .  
1965. . .  
1966. . .  
1967. . .  
1968. . .  
1969. . .  
1970. . .  
1971. . .  
1972. . .  

60 
53,2 
47,5 
46,8 
45,9 
44,7 
42,9 
46,9 
47,9 
49,2 
48,l 
45,6 
40 
40,8 
42,4 
42,2 
39,6 

118 
11 2,9 
115,6 
105,3 

94,5 
99,9 

109,6 
108,3 
109,5 
11 0,2 
11 7,2 
1 3 3 , 5  
141,3 
1 22,3 

95,2 
105,3 
1 84,6 

96 
100,4 
93,99 
89,5 
85,3 
87,2 
87,l 

123,3 
121,8 

91,3 
87,9 
83,8 
80,4 
85,2 
84,7 
91,2 

1 34,5 

JUTE 

1 2 1 6  
1 1 5 0  
1 100,6 
1 067 
1 071,9 
1 040,l 

990,9 
986,l 
954,l 
905,2 
840,7 
806,6 
71 4,7 
61 4,5 
621,5 
672,7 
61 1 

COTO N 

732 
707,8 
632,5 
547,3 
572,6 
582,3 
548 
540,5 
528,3 
531,4 
473,l 
454,2 
460 
434,4 
425,5 
470,3 
479,7 

CACAO 

581 
547,6 
793,2 
689 
544,2 
430,6 
407,8 
431,3 
439,8 
326,4 
336,6 
442,8 
465,5 
577,4 
539,6 
422 
475,s 

184 
201,8 
181,4 
163,l 
201,9 
264,3 
175,l  
177,5 
141 
186 
187,5 
184 
158,6 
166,8 
158,l 
175,8 
171.6 

Prix  international moyen ?t l’exportation (en dollar U.S. (la tonne)). 
Source : FAO. 

r ix constant. 

Options  méditerranéennes - 29 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



peut 
à et même à 

le de 
d‘une de 

en 
les 
peu des 
agents économiques anticipe ainsi des 

ne se 
que dans 

Les ne sont pas 
stockables pendant de  longues  années, 
faute de moyens  suffisants et en 
également  de 

plus,  les  pays  les  plus  menacés  de  famine 
sont justement  ceux qui sont les 

pas 
des 

stocks. cette 
politique ne de peu 
l’échéance à laquelle  ils sont acculés. 

semble  donc  que,  si  psychose de 
il y a  actuellement,  les doivent 
en dans la situation 
et non pas dans le et que ces 
peuvent bien d‘elles-mêmes. 

cas  des cèrèales est à cet ègard tout à 
fait révélateur. 

du cas des céréales 

des dou- 
blé  en 1973. Cette  évolution est  due 
en lieu aux 
en qui ont obligé  ce  pays à 
aux Etats-Unis 25 millions de 
tonnes de natu- 

qui ont 
notamment la séche- 

dans le Sahel, ont également eu 
effet la demande. En 
la 1972-1973 aux Etats-Unis èt 
au Canada a  été  beaucoup  moins bonne 

la 
et l’augmentation 

de la demande  devait inévitable- 
ment à 
de plus une spéculation. 

de 
sont à niveau  le  plus  bas  depuis  vingt 
ans, l’augmentation  de la étant 

celle de la population. Elles 
dépassé 36 millions de tonnes 

aux Etats-Unis à l’époque  des  moissons 
de à peine  deux 
mois de la consommation  mondiale. 

On fondait la 
en la 

tution des  stocks de fait, 

aux Etats-Unis n’a pas été accompagné 
d‘une augmentation des 

: 

ce fait, il  est-à que les stocks 
Etats-Unis ne diminuent 

de stocks  en iìn de 
campagne : de 29 à 32 millions de tonnes) 
bien que l’on de demande 
exceptionnelle  dans  le  monde. en 

de 
en ... cette la ten- 

à la hausse. 

Evolution de la tendance  actuelle 
des prix 

Les  avis sont l’évolution 
du 

a 
sonné et  que  les de base  se  ven- 

de plus au 
estiment  que tôt ou les 

lois du le 

dessus et que la flambée  actuelle  des 
sans  lendemain. 

Actuellement,  une  baisse quasi 
des de base  semble 
aux de la 

établi le 
(base 100 en 1961) est  passé de 585 en 

1974 à 360 en août de la même 
année les  métaux,  soit  sensiblement 
le  niveau  duquel  il était en 1973. 

les non alimen- 
cet  indice  est  actuellement à 140 
220 en 1973.  Seuls  les 

échappent au phéno- 
mène de baisse.  L‘indice qui s’y 
est en augmentation constante ainsi  qu’on 
peut le tableau ci-dessous. 
Le en 
de : il  est  passé  depuis  le 
15 1974 de 200 à 650 la tonne. 

La 
beaucoup dans ces  phénomènes de 

baisse. 

Indice des  cours mondiaux des matières  premières 
établi  par le  Crédit lyonnais 

(Base 1961W 100) 

PRODUITS 
alimenqaires 

Pondération. . . . . 

Fin de  mois : 

1973 : 
Janvier . . . . . 
Février . . . . . 
Mars . . . . . . 
Avril . . . . . . 
Mai . . . . . . . 
Juin. . . . . . . 
Juillet . . . . . . 
Août . . . . . . 
Septembre. . , . 
Octobre. . . . . 
Novembre. . . . 
Décembre . . . . 

1974 : 
Janvier. . . . . . 
Février . . . . . 
Mars . . . . . 
Avril . . . . . . 
Mai . . . . . . . 
Juin. . . . . . . 
juillet . . . . . . 
Août . . . . . . 

(45) 

203,5 
208,4 
208,2 
220,2 
245,9 
238 
271,5 
269,5 
277,l 
264,7 
274,l 
307,6 

373,9 
394,8 
371,5 
402,9 
393,9 
395,6 
468,2, 
498,4 

ETAUX 

(28) 

1 96,l 
21 5,8 
232,l 
237,7 
242,9 
275,9 
3 02,7 
3 1  7,9 
332,2 
364,4 
489,9 
397,6 

442,l 
481,3 
554,6 
585,3 
463 
421,7 
398,8 
359,6 

MATI  RES 
premières 

agricole 

(27) 

143,9 
165,9 
166 
161,8 
168,6 
186,5 
201,4 
221,l 
21 9,9 
1 86,3 
205,5 
237,5 

21 7,3 
197,8 
184,5 
179,6 
167,7 
160,8 
1 57,5 
140,5 

(1 

136,7 
199 
203,5 
209,3 
224,2 
234,5 
261,3 
270 
277,l 
271,4 
31 6 
3 1  3,9 

350,7 
365,8 
372,3 
393,7 
352,2 ‘ 
339,5 
364,9 
362,9 

38 
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de du 
à quelles  conclusions 

peut-on et, quels  ensei- 
gnements doit-on 

semble en lieu qu'il  soit 
de quelque peu 

le débat. La des 
à laquelle on assiste  actuellement  et  qui, 
il faut bien le s'est  quelque peu apai- 
sée le de cette année, a 
éclaté peu de 

l'attention 
du monde le d'un  épui- 

de la Cette quasi-co'ïncidence tempo- 
a eu  pl  obablement effet de sensi- 

à et opi- 
nions  publiques 
en de 

Comme 
cela  se souvent en la 

a été que  plus vive : 
chée à la question  des ma- 

vue 
ment au de l'actualité et 
l'escalade  des que l'on a pu 
a été d'une 

les conclusions pes- 
simistes qui avaient été publiées. 

Un à une dimension  plus juste 
du indispensable. L'épui- 

n'est  pas 
demain ni même 

On a vu que 
de la étaient illimitées 
à humaine. 

Ceperdant, les ressources alimerltaires 
pourraient  trouver  d'autres  sources dans 
l'exploitation  de mer, du sous-sol marin 
et des vastes  régions du globe encoye inex- 
plordes. 

A des ce 
sont et dont 
l'exploitation est loin atteint un 
seuil inquiétant. On peut néan- 

de  la popu- 
lation du globe 

sols à ces 
la de 

de la population et, 
dans le même temps, celui de  la demande 
solvable de le 

actuel et la 
demande  si m e  à l'éche- 

mondial n'est pas dénie dans 

aux 
dont sont 
et aux à usage 

toutes, peuvent 
des de synthèse, 

les  aliments de au 
du siècle ou des siècles suivants 
des  limites à que 
se posent déjà de 

populations de 
de faim dans 

du globe. 
Les  solutions  scientifiques  étudiées 

le ne pa- 
pas à l'échelle de la 

possible. La de 
de chaque davantage d'une 
planification  des  naissances. 

loin 
aussi 
La est 

en Sa mise en la 
systématique d'une 

intensive et la mise au point de 
de plantes à haut 

sans difficulté de 
une population à cinq  fois  supé- 

à la population actuelle.  Cela  nous 
laisse un de siècle 

la 
une 

semble en définitive  que  les  seules 
limites aux la 

soient et que, 
même dans ce domaine, la 
tion soit loin atteinte. 

Aussi peu que la 
flamblée du 
ait eu la 
dans . 

faut plutôt en les 
dans 

et la demande. 
Sans doute cette n'expli- 

que-t-elle pas la violence de la 
monde a connu au 

ont dou- 
blé  en  quelques  mois  mais le phénomène 
n'a jamais eu une 
la essentielle  que : 

nations est deve- 
nue si qu'il  est  difficile de 

une 
Ses 
tous les  pays au système. 
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de la production  alimentaire par et par habitant 

France . . . . . . .  
Grèce . . . . . . .  
Italie . . . . . . .  
Malte . . . . . . .  
Portugal . . . . . .  
Espagne . . . . . .  
Yougoslavie . . . .  
Israël . . . . . . .  
Algérie . . . . . .  
Chypre . . . . . .  
Irak . . . . . . . .  
Iran . . . . . . . .  
Jordanie . . . . . .  

ban . . . . . . .  
bye . . . . . . .  

Maroc . . . . . . .  
Syrie . . . . . . .  
Tunisie . . . . . .  
Turquie . . . . . .  

1969 

107 
123 
113 
132 

99 
114 
130 
115 

88 
1 5 3  
110 
109 

60 
98 

119 
105 

93 
80 

1 o1 

1970 1971 

110 
140 

113 

133  119 
121  109 
119  117 

96 104 
148  142 
113 114 
130 

8 9  82 
148 165 
105 98 
114  103 

37 51 
1 108 

97 79 
116  117 

66 66 
96 109 

105  106 

1972  1973 

116 
136 

118 

154  150 
111  107 
133 

99 1 
121 127 
116 123 
139 1 3 3  

95  77 
157  144 
132 94 
108 108 

56 35 
106 1 o1 
134 106 
114 103 
106  78 

97 106 
108 l 

1973 
1972 

3 - 2  

+ 4  
- 2  

3 - 3  
3 . 2  
+ 5  
+ 6  
- 4  
.19 
- 8  
.29 . 
.38 
- 5  
.21 
.10 
.27 
- 9  
- 7  

l 

Source : la Situation  mondiale de  et de l‘agriculture 1974 . FAO . 

Ces que la situa.  tion  mondiale : 
la une 
où la la demande . Ce 
n’est pas le cas  des  pays de la et où Von consstate 

. 
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PAYS 

Taux de  croissance  de la population 
et de la production alimentaire comparés 

(indiquant les  disponibilités  énergétiques 
protéiques par  habitant et par pays) 

I 
I 

Frtrnce. . . . . . . . .  
Grèce. . . . . . . . .  
Italie . . . . . . . . .  
Malte . . . . . . . . .  
Portugal. . . . . . . .  
Espagne . . . . . . . .  
Yougoslavie . . . . . .  
Israël . . . . . . . . .  
Algérie . . . . . . . .  
Chypre . . . . . . . .  
Irak. . . . . . . . . .  
I ran . . . . . . . . . .  
Jordanie . . . . . . . .  
Liban . . . . . . . . .  
Libye . . . . . . . . . . .  
Maroc. . . . . . . . .  
Syrie . . . . . . . . .  
Tunisie . . . . . . . .  
Turquie . . . . . . . .  

(TAUX ANNUEL  DE CROISSANCE) 

Population 
(1) 

Production 
intérieure 
alimentaire 

(1) 

3,O ~ 

4, 
2,9 
3,2 
1,7 
3,4 
495 
727 

- 0,8 
5,4 
2,8 
3,3 
1,8 

5,3 
2,8 
1,8 

8 

5, o 

3,o 

Demande 
de produit 
alimentaire 

(1) 

2, o 
2,3 
2,3 
122 
2,3 
3, 
2,4 
489 
384 
2,3 
5 2  
5,4 
6 6  
3,1 

3,3 
4,6 
4,3 
3,8 

- 

Pourcentage 
des  besoins 
énergétiques 

satisfaits 

127 
128 
126 
114 
118 
106 
125 
115 

72 
108 

96 
99 
92 

109 
92 

107 
94 

129 

Source : la Situation  mondiale de l'alimentation et de l'agriculture 1974. FAO. 
(1 )  Tendances  exponentielles . 
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